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le brigadier Prescott de se rendre avec ses onze vaisseaux. (1)
Les Américains s'on servirent pour rewdr Â Aziild.

Ce dernier, a'était rendu à Québec pr une rote imerze M
considérée comme impraticable. O er doué.de, c lena m ii.
taires brave Iusqu'à Pimprudenée, il ne craipUt aucunment
les diicultés, Le 13 septentbre il partit ave<i 1100 horinies
de l'armée de Boston et suivit le cours de la ri-iire Xerínébéec
jusqu'à sa source. (Ï) Il franchit ensuite les hauteurs "des llé-
ghanis et après des peines inouïes, il atteignt l iiére~Chau.
dière. Le 4 novembre, il arriva enfin à SatiSên (ou seitigan )
première habitation canadienne. Son armée, dans un voyage.
de plus de quatre semaines à travers un pays inhabité avait
souffert de la faim et. enduré des fatigues incroyables. A
son arrivée ·à Lévis, le 9 novembre, elle avait diminué d'un
tiers par la désertion et la maladie. L'état des soldats était
pitoyable; ils n'avaient plus que des haillons, leurs vêtements
s'étant usés pendant la route. (3ý)

Par bonheur le lieuteuant-gouverneur Crémahé, prévenu de
son approche, avait fait éloigner les; embarcations. Sans cette
précaution, Arnold aurait pu surpreiidre la yille. Il ne put donc
traverser le fleuve que dans la nuit du 13 au 14, et débarqua à
1'Anse de Wolfe. L'armée suivit le même chemin que Wolfe
dans la guerre precédente et parut sur la plaine d'Abraham. (4)
Comme elle manquait de munitions et qu'elle n'était pas assez
nombreuse pour attaquer la ville, ele retraita à la Pomte-aux
Trembles. C'est là que Montgomery vint la rejoindre le ler
décembre, et les deux armées s'approchèrent de Québec

Jusqu'à présent, la cause des Amérioains a réussi au.déli de
toute attente. Maîtres des forte du lac Champlain par un doup
de main hardi ils se sont emparée des forts Chàbly et i
Jean; Montral et Trois-Rivita leur ont ensnite ouvert leurs
portes. Enfin leurs armées viennent d'opérer leur jonction sous

les murs de Québec dans le dessein d'enlever cette ville et de
cono '«erla couqutdu a .elégl p aagifque, ils eont
obtexqu u prix , une einquanti ie s aues a u pl et
d'autant de prisonnmers.

Mais la prise de Québec n'était pas aussi facile qu'ils le pen
saient. Pendant l'absence du genéraiCa¶leton, le lieutenant
gouverneur avait déjà pis quelqueimesures pour la défense de
cette ville. La maori des ctoyens, Canadiens et Aglais,
s'étai organisée. en milice dés le commencement de sep-
tembre. 1.l> Les~prewers avaient for>*pé 11 compagnes, sous.le
coi ement du ologet Voyer ei les Anglais, six autres
sous' lsôrdres du colone Cadwell. Le Ti septembre, Crémahé
les a passês e n rèset el ur avait distribué des armes. Il
avaW don.¢ 1" é.cons'tr tion de nouvelles fortifications et fait
réparef les aiis inilta4rs., la nouvelle de l'arrivée
d'Arnold, il coioque un cònsii uilitaire où l'on décida de se
défendré usquT la r14. O ï olut d'uiliser les services des
matelot' des frégates, Hunter et izard. Cefte døriire venait
d'arriver à Québ avee £,20 000 en nukéyaire. Les marins
jodne i dqe MeEan ramenait

de 100 reÿues4mn.t~,4arivêe iTerreneuve
etq es fusiliis el artleups,1 ent 'les seules, troupes
ré .- f tes de la vilfe Kieureusement la mavjorité des citoyens
resat oale, um e les m.uvais conseils des partisans du

(1) Dès le mois de juin, les citoyens des deux origiues demandò-
rent au Gouverneur deles orga ipise eninilice, et lui adressèrent dans
ce but anù luttr séparée. ýCèl des Ca étadieuséait ains conçue:
"A Son gxcellenge Giy Caretenjh pitn w-G4awral et Gouverneur-

en-Chef, tc, t
" Les bourgeois et citoïens de Québec, considérant la triste situa.

tion dé cette ville, prennent. la liberté de représenter à Votre Excel-
lence, que toujours zélés pour défendre les droits de leur auguste

(1) Prescott se renî,dit le 17 nîoioenbre avec onze autres officiers et souverai croï.e pas devoiui olrderc qui lu120solat. ténen otes siervice qui mouen appa
120 soldats. Il demeura prisonnier de guerre jusqu'en Sept. 1778 ; tiennent dedoit. en #ttenda"t e Votre Exeellee de moment en
il fut alors échangé contre le gnéral SuUivan. Doc. Hist. of N. Y. moment, en consequence de sa proclauiation, ses. ordres pour nous
Vol. 8th. page 659. mettre en milices telles qu'illes étaient precédemment, et ainsi que

(2) Ces troups consistaient en dix compagnies do carabiniers de Votre Exellence vient de l'établir à Montréàl, afin de maintenir le
la Nouvelle-Angleterre et trois compagnies de fusi!lers de la Virginie bon ordre et veilier à la tranquilité publique.
ct de la Pensylvanie commandés par le Capt. D. Morgan. Les pnn "Nous avons rltonqeur, avec un profond respect, &c., àc
eipaux ofliciers étaient le Lt. Col. Greene, le héros de led Bank, Le Gouverneur.répondit . ce4.1etre d.laa manière suivante:
Enos, le Major Meigs, et Bigelow. Enos ayant manqué de vivres, slEURs-.-J'ai bien des i Íereiements à ous faire de votre
retourna à Cambridge. Lossings, Field-book of the Revolui ion. sie n ses e d'obéis eves un soe

Le même auteur cite le fait suivant:" Morgan's riflemenvwore linen suppliue, remplie do bon sens, et d'obéissance envers un souverain
frocks, their common uniform. The canadians, who first saw these dont le premier soin est le bonheur et la retion de ses sujets; les
emerge from the waods, said they wcre vtu en toile, clotlhed in linn milices des distict de M ntis nret des rrgois-Riières étant- à peu
clutlh. Tho word toile was changedl to idie, iron plate." préj complétées, je vals.prendre les arravgemenits nééeahi-eg pour

oExtrait dujournal du Major Meigs. celles du district de Québc, quand je me flatte que ceux qui cher-

(t3 Nov laI the morning continued our march, at eleveg o'clck chent à donner atteinte 1 la tranquilité de cette province, par les

îrrived at Frenc li ouse, and wor liupita lyusd; this isle flost armes et la violence, ou par des rapportb faux et séditieux, seront
rrivd a Frnchhoue, nd ereliopitaly sed; tis s te f:·s chtiés, comme leurs crimes le méritent.

loase I saw, for tlirtv one davs, laving been ail thxat time in a c Montréal, le 3 juilet 1775.rough, barren and inhabited wdiderness, wlierc we never saw a "GUY CARLETON.
human being except our own mon. limedîiately after our arrival
we were supplied witl fresh beef, fowls, butter, pheasants and'vëget- "Aux sujets canadiens de Sa Majesté résidans à Québec."
ables. The settlemepts is called Sertigan, -and is twenty Ove leagues ·' Le Gouverneur nomma Messieurs Noél Voyer, J. Bte Dumon et
from Quebec. J. B. Le Comte ßupré, Colonel, Lieutenant-Colonel et Major des

'5th. March down to the parish.of St. Mar the copîtry thinly milices de Québec."-(Gazette de Québec 6 et 7 juillet 1775.
settled; the people kindly supplied Dswitli of provisions. "Samedi dernier (9 sept.) à six heures du soir, les ourgeois

6th. 8tl & 9t1. I was on business up an 'doiwn the coùàtéy on anglais passèrent en revue, sur la place d'Armes, et le Lieutenant-
aci side of the river; the inhabitants very hospiable. Gouverneur les prit sous son commandement, et nomma le Major

10th. I was at Point Levi; nothing extraordinary. Caldwell pour commander sous lui, et le mème soir 25 montèrent
13th. On the evening of the day, at nine o'clock, ve begain to volontairement la garde.

enmbark our men ai boara 35 cances... We landed a the same ylace "Dimanche le matin à six heures (10 sept.), quatre compagnies de
«eneral Wolfe did, in a small cove, whicl is now called W olfe's bourgeois canadiens passèrent en revue sur la place d'armes, en pré-
cove... After parading Our rhen on the heights of Abraham. and sence de Sa Grandeur le Lieutenant-Gouverneur, où on leur lut la
sending out a reconnoitring party towards 'the city, and placing proclamation de Son Excellence le Gouverneur, et l'on délivra les
sentinels. we marcied across tho pTi m. commissions aux différents oliciers; et mardi le matimi, six autres

S14tli. This morning emiployed in placing proper guards on the compagnies avec une d'artillerie passèrent pareillement en revue sur*
different roads to cut communication bletwecn the city and the con- la dite place, où leurs officiers reçurent leurs commissions." -(Gazelle
try. At twelve o'clock... we rallied tho main body and marched de Québec du.14ept. 1775.)
uin the heighits near the city, g ave theni thrt b huzzas and maxéhèd ""Dimanche dernier (17sept. l'Honorable Lieutenant-Gouverneur
our nmen fairly in their viev. They did not choose to comie eut to us, a passé en revue sur la'placed'armes les onze compagnies de milice
but gave us a' few shot from the ramparts, and we then"'tuirned to canadienne à qui il a été distribuédes armes.' Il a été très-satisfait
our camp. This afternoon they set lré te the suburbs, and burnt de ce que les Canadiens de la ville sont dans la ferme résolution de
several liouses. This evening, Colonel Arnold sent a flag of truce, soutenir la couronne de leur souverain, et de défendre leurs biens
with a demand of the garrison, in thé name and behalf of the United contre les rebels. Ils avaient dès axant nonté la garde indépendam-
Colonies. As the flag approched the wall, it was fiedupon contrary ment de la patrouilles En même tempa les six compagnies de la
to all rule and custon on such occasion... milice anglaisé de cette ville passèrent aussi en revue devant l'Hono-

" 19th. Early in the morning decamïped, and marched up to Point rable Lieutenant-Gouverneur, dont déux compagnies montèrent la
au Tremble about seven leaguea. from Quebec." arde a six heures du soir."-(Gaette do Québec du 21 sept 1775.)

(4) Arnold connaissait bien Québe c Il y était venu plusieurs fois Nous voyons dams le même journal qu'il se forma une compagnie
acheter d-s chevaux pour les expédier aux Indes Occidentales. Los- d'invalides composée de vieillards et le personnes d'un faible tempé-
sqi, Pictorial field-book of the lRevolution, vol. 1 st, page f 93. ra9ment.


